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HOMMAGE A 
EMMANUEL TRÉPANIER 

Le Laval théologique et philosophique dédie ce numéro d'hommages 
à l'un de ses plus anciens collaborateurs, et, depuis près d'un quart de 
siècle, son principal artisan, le professeur Emmanuel Trépanier. En 
effet, le Laval n'en était qu'à sa deuxième année d'existence, en 1946, 
quand Emmanuel Trépanier y publiait un premier article : « La 
philosophie de la nature porte-t-elle sur des séparés ou des non-
séparés ? » Il lui en confiera plusieurs par la suite dont les très 
remarquables « Premières distinctions sur le mot être » en 1955. À cette 
contribution soutenue à la vie du Laval devait s'en ajouter une autre 
d'ordre administratif et technique, puis «décisionnel». En 1960, 
M. Trépanier prenait en effet officiellement la relève de M. Emile 
Simard comme secrétaire de rédaction (responsabilité qu'il assumait 
officieusement depuis 1958) et, au début de l'année 1971, il succédait à 
Mgr Alphonse-Marie Parent comme directeur. Il devait cumuler ces 
deux fonctions jusqu'en juin 1982. Durant les dix dernières années, il 
imprima au Laval son orientation actuelle. Comment en effet gérer un 
héritage de sagesse sans s'ouvrir aux courants d'idées contemporains? 
En 1972, alors doyen de la Faculté de philosophie, il accepta la 
nomination d'un directeur de la partie théologique. L'évolution se fit 
sans heurt et la « spécificité » du Laval comme revue de théologie et de 
philosophie — « spécificité » voulue par ses fondateurs — fut réaffirmée 
et renforcée. 

Emmanuel Trépanier manifesta de grandes qualités d'esprit et de 
cœur dans la direction du Laval. Avec beaucoup de délicatesse il savait 
susciter la collaboration. Il relisait avec grand soin les textes, avant et 
après leur première impression. Il faisait l'impossible pour que les 
numéros de la revue paraissent à la date prévue. La chose n'est pas 
aussi facile qu'on pourrait le croire : elle requiert beaucoup de vigilance 
et de nombreuses démarches. Le travail d'édition s'accomplit dans 
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l'ombre ; il dévore de longues heures que l'on aimerait souvent 
consacrer à des travaux personnels. Il fallait une bonne dose d'abnéga­
tion pour le poursuivre aussi longtemps que M. Trépanier l'a fait, avec 
le souci de la perfection qu'il manifesta. 

Lorsque M. Trépanier recevait des textes à publier, il se montrait 
aussi large d'esprit qu'exigeant. Il n'avait qu'un seul objectif: publier 
des études scientifiques sérieuses, bien faites. Sa longue carrière de 
professeur, consacrée à la philosophie ancienne et médiévale aussi bien 
qu'à la philosophie contemporaine, l'avait préparé à discerner les 
travaux de valeur qui apportaient des éléments nouveaux à la philo­
sophie. 

Mais comment expliquer un si grand dévouement et une telle 
fidélité? Il n'y a qu'une réponse. Le professeur Trépanier avait la 
conviction profonde qu'une revue comme la nôtre constitue, pour des 
Facultés universitaires, un instrument de rayonnement de première 
valeur et, pour les théologiens et les philosophes, une invitation à la 
recherche. 

Le Laval théologique et philosophique et tous ses lecteurs répartis à 
travers le monde veulent par ce numéro d'hommages exprimer au 
professeur Emmanuel Trépanier leur estime et leur reconnaissance. 

Les directeurs du Laval théologique et philosophique 
Paul-Émile LANGEVIN 

et Lionel PONTON 
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